
 
                                                            Mon combat contre Méduse 
 
 Oh les copains ! C’est trop la classe ! Milo m’a recommandée moi ! Anaelle, auprès 
d’Homère ! Je le sais parce qu’Homère m’a contactée. Bon, le topo : j’ai une bague magique 
super stylée et dois vaincre un monstre, heu… Méduse je crois… ouais c’est ça, à nous 
deux, Méduse ! 
 Mais avant de m’enflammer devant le message et de me dire que c’est beaucoup 
trop génial, je regarde ma bague, il y a une chouette, un smiley trop rigolo et un super 
marteau ! On m’a dit qu’un symbole était à moi et que les deux autres appartenaient à des 
dieux. J’en déduis que le smiley est pour moi. Non mais sérieusement, y a que moi qui peux 
avoir un symbole aussi classe ! Ah oui et les deux autres symboles…Facile, la chouette, 
c’est Athéna et le marteau, Héphaïstos, bon j’avoue qu’ils ne sont pas mal non plus !
 Mais on m’a aussi dit que Méduse vivait dans une maison six rues plus bas, alors ni 
une ni deux j’y vais, mais au fur et à mesure que j’entre dans le quartier je commence à 
angoisser : et si je n’arrivais pas à la renvoyer dans son monde ? Oh là là …C’est la cata ! 
J’aurais préféré avoir devoir de maths ! Bon, allez, j’arrête de réfléchir, et finalement tombe 
devant une maison, on m’avait dit petite, mais elle est carrément badasse cette maison ! 
C’est sûr que c’est chez elle, sur la boite aux lettres est inscrit le nom de Madame Mai Duz ! 

Je toque à la porte, mais personne ne répond, je sais que mes parents m’ont répété 
plusieurs fois que c’est impoli d’entrer si personne ne nous y autorise mais là j’ai pas le 
choix, alors j’entre…La porte se referme d’un coup et je vois une ombre avancer. Une femme 
avec des cheveux ressemblant à des serpents et je vois aussi deux petites lumières dans 
le noir...Je suis sûre que c’est elle. 
 Mais bizarrement je ne panique pas, baisse les yeux puis les fermes parce que, 
d’après ce que Homère m’a dit, il ne faut pas la regarder droit dans les yeux. Je ne dis rien 
et pourtant elle se met à hurler d’un cri strident ! Elle crie que de toute manière je ne la 
renverrai pas dans le Tartare, qu’elle continuera à pétrifier notre monde pour que rien ne 
progresse. 
 Mais lui payer quoi ? J’ai que deux euros sur moi, ça suffira ? On m’avait pas 
prévenue, moi, qu’elle était aussi méchante et qu’elle voulait détruire le monde comme ça ! 
J’aurais peut-être dû lire les instructions de Homère jusqu’au bout… Là, je panique vraiment, 
je ne me sens pas très bien, et si je perdais la bague ? Comment je ferais ? Le monde 
continuera à mourir petit à petit comme maintenant entre les guerres et les maladies ? C’est 
elle qui, dès que quelque chose avance dans le monde, un remède contre une maladie ou 
encore une loi qui pourrait interdire le racisme, met des bâtons dans les roues! C’est elle 
qui fige tout, rien n’aboutit à cause d’elle ! Puis, sans vraiment réfléchir, je tourne ma bague 
et une douleur insoutenable me prend aux tripes, je sens carrément mon petit dèj remonter ! 
L’horreur en me regardant dans le miroir de l’entrée ! Je comprends que je suis Héphaïstos, 
une transformation douloureuse pour me métamorphoser en un petit vieux moche… Génial ! 
 Bon, allez, finis les bêtises, j’ai une idée de folie pour arrêter Méduse, j’ai été 
mauvaise langue, être Héphaïstos, c’est pas si mal ! Avec ce que je vois par terre, je vais 
construire un casque pour aveugler Méduse et pour que je ne puisse pas croiser son regard, 
mais ce n’est pas si facile… 
 Méduse ne me laisse pas tranquille un seul instant alors je cours me cacher dans le 
jardin, mais elle me poursuit avec ses yeux revolver ! Oh, tiens, ça me rappelle une chanson ! 
Au fond du jardin, je me planque derrière un arbre et continue de clouer, mais je sens le 
monstre s’approcher de moi, et vois son ombre apparaître. Heureusement, avec le génie et 
le talent d’ Héphaïstos, j’ai fini le casque à temps, je le prends et cours le plus loin possible ! 
 Et puis d’ailleurs, il ne faut pas que j’oublie d’éviter son regard ! Parce que sinon c’est le 
GAME OVER direct ! J’ai une nouvelle idée et tourne ma bague une deuxième fois. Cette 
fois, je me transforme en Athéna, je la trouve carrément plus stylée et c’est elle qui va faire 



la tâche finale du boulot : Sauter sur Méduse les yeux fermés (avec son agilité ça devrait le 
faire !), et lui mettre le casque sur la tête pour qu’elle ne puisse plus me statufier ! Et après, 
c’est moi qui, avec mon téléphone, la renverrais dans son monde avec l’appli Antiqua ! 
 J’exécute mon plan, ramasse ma création et cours vers Méduse les yeux fermés en 
tant qu’Athéna avec un bout de rideau devant les yeux pour être sûre de ne pas croiser son 
regard ! Je lui saute dessus, mais elle riposte en m’arrachant mon bandeau des yeux. En 
fait c’est carrément plus facile comme ça ! J’entrouve les yeux mais ne regarde pas son 
visage et bizarrement, avec une force phénoménale, lui saute dessus une deuxième fois et, 
lui enfonce le casque sur la tête, elle crie qu’elle va me tuer et que Homère le lui payera lui 
aussi avec ses gardiens de pacotille ! Mais je la regarde faire puis tourne ma bague sur mon 
symbole, je me retransforme en moi et prends vite mon téléphone. Je vais sur l’appli Antiqua 
et prends une photo du monstre. Une lumière jaune pailletée qui fait sacrément mal aux 
yeux enlève Méduse … Pouf, elle a disparu ! 
  J’ai un moment d’absence, je me sens bizarre, toute l’angoisse que j’avais en moi 
s’échappe et j’éclate de rire ! Ça fait bizarre quand même de se dire qu’on a battu un 
monstre mythologique, c’est vrai quoi ! Ça nous tombe pas dessus tous les quatre matins ! 
 Je sors de la maison avec une fierté immense, le monde va enfin pouvoir avancer : 
la guerre, la covid le racisme… Tous ça va se terminer pour de bon ! J’ai hâte de tout 
raconter à Milo, d’ailleurs il ne faut pas que j’oublie de lui rendre la bague ! Bon, s’il a besoin 
de moi, il pourra me rappeler quand il veut, c’est génial de me battre contre des monstres 
pour aider les gens ! Si ça se trouve je pourrais en faire mon métier ! 
 A plus , les copains ! 
 
Texte d’Anaëlle 


